
CONSOLIDATION DES MONUMENTS D' ARCHITECTURE

PAR INJECTION DANS LES MAÇONNERIES

La méthode d'injection dans un monument détérioré
par des fissures permet d'éviter la nécessité de reposer
ou de « retourner » des constructions et parallèlement
de conserver les éléments anciens du monument. Cepen-
dant, il est indispensable d'exclure au préalable toute
nouvelle possibilité d'apparition de fissures; sans quoi
d'autres parties de monument seraient atteintes de la
même façon lors des nouveaux tassements des murs.
Le choix de la composition de la solution à injecter
dépend de la structure de la maçonnerie, des conditions
de vie du monument et enfin de la présence à sa surface
d'éléments décoratifs.
Les solutions de l'injection doivent répondre aux exi-
gences suivantes: fluidité parfaite au moment de la
pénétration dans les fissures; bonne adhésion aux maté-
riaux de la maçonnerie; caractéristiques physiques et
mécaniques communes des solutions et de la maçon-
nerie; résistance suffisante au gel; influence relativement
limitée sur l'apparition de sels à la surface de la

maçonnerie.
Les procédés mis en reuvre au cours des travaux d'in-
jection ne doivent pas laisser de traces visibles à la
surface des maçonneries. Le ciment doit être considéré
comme un matériau essentiel dans les solutions d'injec-
tion puisqu'il est le plùs simple et le plus efficace parmi
les liants minéraux actuellement connus.
Il est d'ailleurs possible de remédier à certains défauts
du ciment par des additions appropriées.

FLUIDITE DES SOLUTIONS

du régime d'absorption de l'eau par la maçonnerie, la
grandeur du vide est déterminée à l'aide d'un appareil
spécial (fig. 1), dans l'entonnoir duquel on pose de petits
cylindres de 5 cm de diamètre en pierre ou en brique;
le vide varie de 100 à 180 mm dans la colonne de
mercure suivant la structure pierreuse.
Toutefois, la grandeur du vide influe très peu sur la
quantité d'eau absorbée de la solution. C'est en réalité
l'intensité d'absorption de l'eau qui augmente de manière
sensible: ceci a été vérifié au travers de l'entonnoir à
fond filtrant rempli par la solution à étudier. La com-
position de la solution exerce donc une plus grande
influence.
On peut améliorer la capacité de rétention de l'eau
des mortiers de ciment d'une manière artificielle à l'aide
des additifs suivants: de la chaux en pâte, de la
brique concassée ou du calcaire broyé (à raison de 80
à 90 % à travers un tamis ayant 10.000 ouvertures
au cm2), ainsi que certains plastificateurs organiques
possédant une activité superficielle.
Parmi ces derniers peuvent être rangées des matières
hydrophiles et hydrophobes.
Le sulfite alcalin hydrophile (CC6) contribue à la pose
plus compacte des particules du ciment, ce qui s'exprime
par une diminution de la capacité de rétention de l'eau
des solutions injectées. Ce système oblige à humidifier
d'avance et suffisamment la maçonnerie, parallèlement
à l'utilisation des matériaux précités; alors que cette
humidification empêche l'absorption de l'eau de la
solution.
Des entraîneurs d'air hydrophobes, par exemple le sel
sodique d'acide abiétique (du type « Vinsol » employé
en Europe Occidentale) ou le savon alcalin (dérivé du
pétrole), améliorent la capacité de rétention de l'eau
des solutions d'injection grâce à la densité plus faible
de pose d~s particules du ciment. Des additions hydro-
phobes possédant une activité superficielle sont parti-
culièrement efficaces à condition que les solutions con-
tiennent des charges minérales.
En Russie, du Xlr au XIV" siècle, on utilisait souvent en
se basant sur des données empiriques des matières orga-
niques similaires dans la fabrication des mortiers de
chaux pour le support des fresques, par l'addition dans
la chaux au moment de son hydratation d'écorce de
sapin, de fibres de lin finement broyées, de paille d'orge
ou de seigle; pendant l'hydratation, les matières possé-
dant une activité superficielle entraient inévitablement
dans la chaux.

La fluidité des solutions d'injection est déterminée par
la viscosité qui dépend de la consistance aqueuse variant
toujours dans les fissures selon le degré d'absorption
de l'eau par la maçonnerie.
La perte rapide d'une quantité considérable d'eau par
des solutions composées purement de ciment et ayant
une faible capacité de rétention de l'eau, provoque une
densification prématurée des solutions et empêche leur
bonne pénétration à l'intérieur de la maçonnerie; en
cas de prise, elle contrib~e à créer des cassures pro-
voquées par le tassement.
Il faut introduire dans pareilles solutions des adjuvants
qui améliorent leur capacité de retenir l'eau dès le
commencement du durcissement ainsi qu'au cours de
l'absorption de l'eau par la maçonnerie. Dans l'étude

74





6. CHOIX DES COMPOSANTES
DE LA SOLUTION


